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Découpe un carré de carton
de 4 pouces de côté.

Avec un crayon de feutre noir,
dessine d'un côté un bocal à
poisson commecelui du croquis.

Retourne le carré sans dessus-
dessous et dessine un poisson au
crayon rouge, mettant le plus de
couleur possible.  °
De chaque-côté du carton, et

exactement au centre de celui-ci,
perce deux trous. Ensuite enfi-
les-y deux élastiques semblables,
un dans chaquetrou.

“ Maintenant, demande à quel-
qu'un de t'aider à mettre le pois-
son dans son bocal avant qu'il
n'étouffe.

 

Pour cela, tu tiens solidement
les élastiques entre tes doigts.
Ton assistant tourne le carton
plusieurs fois sur lui-même.

   

Puis il le lâche, et le poisson.
rouge se retrouve dans son bo-
cal, Cela s'appelle une illusion
d'ôptique. Cela se produit parce
que fa rétine de ton oeil retient
l'image un court instant après
qu'il l'ait vue. Les deux images,
bocal et poisson se superposent
dans ta rétine. '

Tupeux le faire avec un 'oi-
seau et sa cage, ou un cadeau et
sa boîte. or .

i
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J'ai 9 ans et demi. Ma mère attend
longtemps pour m'acheter quelque
chose. Qu'est-ce que je dois faire
pour qu'elle attende moins long-
temps ?

Josée
Peut-être que ta mamanest distrai-
te, ou trop occupée. Ecris des pe-
tits billets comme : ‘Maman, as-tu
oublié ?’’ ou ‘‘J’ai bien hâte’, et
signe ton nom. Colles-en un sur la
porte du réfrigérateur, ou dépose-
le sur son oreiller. Mais si ta mère
attend parce qu’elle n’a pas d’ar-
gent, ou que tu demandesdes cho-
ses impossibles, ne l’ennuie plus;
tu lui ferais de la peine.
Jaimerais bien entrer dans le Clut
Safari, mais ma mére dit que c'est
pourles garçons Que faire? Merci.

Ginette

||
|

D:MANCHE-SaFas

Montre à ta mère les dernières an-
nonces du club. On y dit bien que
c’est pour garcons et FILLES, Bien-
venue au Club. Tu auras un cadeau
avec ta carte de membre.
Alain. Toi seul peut résoudre mon
problème. j'ai 12 ans et je voudrais
sortir avec une fille qui me plait

‘beaucoup. Un de mes amis me dit
que si je ne savais pas embrasser
une fille, je n'étais pas prêt à sor-
tir. Est-ce que je dois le croire et
perdre espoir, ou bien est-ce qu'il
y a une solution ? Tu dois le savoir.

Claude
Sors en camarade, et ne t'occupe
pas des remarques de ton ami. Il
n’est pas logique, car s’il fallait
savoir. embrasser une fille pour
commencer à sortir, personne ne
pourrait commencer. parce que per-
sonne n'en a embrassé avant de
sortir. Attends quelques années, et
tu n’auras pas besoin de lecons.
Suis-je assez vieille pour aller choi-
sir mon linge seule? J'ai 12 ans.

Francine
D'après moi, tu devrais encore te
fier à l’expérience de'‘ta mère. At-
tends encore quelques années, mais
| choisis toi-méme les articles les

, moins chers, pour t'habituer à ma-
gasiner seule.

|

Quel âge faut-il pour devenir un
Psafariste ?

Curieuse

N'importe qui peut devenir safa-
riste du moment qu'il a entre 6 et
14 ans.

Alain, je t'écris pour que tu sois
mon interprète dans une demande
au journal Safari. J'aurais une pro-
position à faire. Je pense que beau-
coup d’abonnés seraient intéressés
à avoir des correspondants d’autres
pays et ce serait une bonne occa-
sion d'avoir des amis à travers le
monde. Merci d'avance.

André

Je crois que tu aseu la une trés
bonne idée. D'ailleurs, plusieurs
m'ont déjà écrit à ce sujet. Nous y
travaillons, mais c’est très difficile
à organiser, aussi peut-etre que Ca
prendra un certain temps.

Ecris-moi UNE question par lettre, et
signe ton nom ou un pseudonyme
Ecris à: COURRIER D'ALAIN,

Case Postale 9006, Montréal-Matin

amies ALLO BONJOUR MON AMI ALLO 4... COMMENT ÇA VA BONJOUR

—— MONTREAL MATIN 5 SEPTEMBRE 1971
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DIMANCHE SAFARI -

Lorsque je reprends cons-
cience, je suis solidement li-

, goté. C'est la nuit, fa jungle
\. est remplie decris; partout
“ les oiseaux clamentl'arrivée
au pouvoir d'un nouveau roi,
le singe Rusi-Rusé.

J'essaie de comprendre .
pourquoi on m'a assommé,
et qui sont les trois sinistres
amis de Josuas, notre chas-
seur expert qui, maintenant,
nous trahit. Justement, le
voici qui s'approche de moi:

MONTREAL MATIN 5 SEPTEMBRE 1971

"Je vous dois une petite
. explication, sombre idiot,
commence-t-il. Je ne suis pas
Josuàs, comme vous l'avez
toujours cru; je suis, en fait,
Satanos, dit "le Négrier”.
C'est moi le plus gros tra-
‘fiquant d'escalves de ce
maudit pays. Et je vous
présente mes associés qui
m'ont suivi discrètement
sans que vous vous en dou-
tiez: Tim Brute, Jo Brada-
cier et Georges du Cochon-
Dinde. Il y en avait un qua-

11
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trième, Jean Labrutie, mais
il a été tué par les gorilles
cannibales que vous connais-
sez bien; ce sont les risques
du métier...

"La marchandise se fait de
plus en plus rare; pour me
procurer de nouveaux escla-
ves, je me suis joint à votre
expédition; maintenant tous
vos porteurs africains sont
en mon pouvoir, et je vais en
tirer un bon prix. Quant à
vous..."

A ces mots, Josuas, ou plu-
tot Satanos "le Négrier",
puisque c'est bien lui, éclate
d'un rire formidable.
Ses trois complices bavar-

dent autour du petit feu qui,
seul, éclaire la jungle obseu-
re. Soudain, l’un d'eux, Tim
Brute, a une idée:

“Eh! les gars, on va s'amu-
ser un peu. Prenons un de ces
sales nègres.”

Et le grossier personnage
s'empare d'un des porteurs
africains. Que va-t-il lui in
fliger ? '

{Suite ou prochain numéro)
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UN CLIENT ARRIVE AU JOURNAL
“J'AI FAIT PLACER UNE ANNON-
CP CANS VOTRE JOURNAL POUR RE
TROUVER MON CHIEN PERDU AVE2

VOUS DES NOUVELLES? JAVAIS PRO -
MIS UNE RECOMPENSE DE $10,
L£ GARÇON DE BUREAU:
“JE RÉÊGRETTE, JE SUIS SEUL

ICI. TOUS LES JOURNALISTES
SONT DEMORS A CHERCHER

VOTRE CHIEN."

   
UN MALADERM FRAMEPORTE. A L HOPITAL,
1. LUt FAUF-OR éÉRUSION DE SANG
TOUT DE SUITE, MASON N'A PAS DE SAG
HUMAI LE, MOMBINT. J
“AUCUN IMPORTANCE,DIT LE MÉDEUN
A LA FEMME BU MALADE,OÙ VA LUI INFU-
SER DU SANG Su
- MAIS POURRAINL à
-CERTAINE MENT WADA

R AVEC CELA?

TOUT SE FAIT DANS L'ORDREET LE MALADE GUE RU
RETOURNE CHEZ LU! QUELQUES JOURS PLUS

TAQD i£ MÉDECIN APPELLE POUR PRENDRE DES,
NOUVELLy S “COMMENT NA NOTRE MARI?

IVA THES BEN MAIS ii PASSE. SON TEMPS A
MANGER DES PISTACHES ETA SE GRATTER LE VENTRE,
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kes Fiches du curieux

 

ON PEUT PRÉVOIR QUE QUELQUES ANNÉES LE
DISQUE SERA REMPLACÉ PAR LE VIDEO-DISQUE,
QUI SANS COÛTER PLUS CHER OFFRIRAL'1A
GE EN MEME TEMPS QUE LE SON.
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CLE PLUS VIEIL HOMME QUE L'ON CONNAISSE
EST MORT CETTE ANNÉE EN U.R.SS.. C'ÉTAIT
UN PAYSAN ÂGÉ DE 154 ANS, QUI RESTA ACTIF
JUSQU'À SES DERNIERS JOURS.
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On raconte une histoire selon
laquelle Eve emporta un trèfle à
quatre feuilles lorsqu'elle quitta
1» jardin d'Eden, que l’onappelle

j aussi le paradis. On a toujours
pensé depuis ce temps-là, que si
quelqu'un possède un trèfle à
quatre feuilles, il possède un pe-
tit morceau de paradis. Et, natu-
rellement, il en résulte que cette
personne a de la chance.

En Irlande,il y a plus de 2000
ans, la trèfle était tenu pour sa-
cré par les druides. Un trèfle à
quatre feuilles forme une croix
et les druides, qui n'étaient pas
chrétiens, pensaient que la croix
était un signe de chance. C’est
pourquoi, en Irlande,il était fré-
quent que les gens attachent

= beaucoup d'importance et une
signification spéciale à une plan-

a

%

e
e

0

U

      

Feuilkes
te en forme de croix comme le
trefle. Les paysans ont souvent
considéré que cela portait bon-
heur d'avoir un carré de trèfle
dans un de leurs champsetil se
peut que cette croyance soit fon-
dée sur l'observation car le tre-
fle est une des rares plantes qui
soient capables d'absorber l'azo-
te de l'air et.de le transformer
en une substance qui fertilise le
sol et aide les autres plantes à
pousser.

Ceci termine cette série d‘ar-
ticles sur la superstition que,

j'espère, tu as aimé. Comme tu
peux le remarquer, €fles pre-
viennent toutes de vieilles cro-
yances dont on peut maintenant
voir l'absurdité. À toi de jugersi
tu dois y croire !
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il mefaut:

INGREDIENTS :
UN PAIN A™HAMBURGER" PAR CONVIVE
UNE PETITE BOITE DE TOMATES EGOUTTEES
2 CUILLEREES A TABLE DOIGNON HACHE
2CUILLERÉES ÀTABLE. DE PERSIL HAGHÉOU SES
/2 PIMENT VERT EN PETITS MORCEAUX(SIJENAI)
DES TRANCHES D'OLIVES (Si J'EN AI)
SEL ET POIVRE | .
FROMAGE"CHEDDAR” OU MOZARELLE RAPE

TEMPS: 45 minutes
RÉCIPIENTS : UNE passoire
UNE TÔLE À BISCUITS-(RECOUVERTE
D'UN PAPIER D'ALUMINIUM S1 JE SUIS
PARESSEUX |.
FOUR! 5502

 

   

  

MENT POSSIBLE

M" DAUS LA CUISINE 1° A
| PAS TO! 7

quoi faire:
4 .J'ALLUME LEFOUR,

2.JE COUPE LESPAINS” EN DEUX,
ET JE BEURRE LE-DESSOUS.

3. JE LES DÉPOSE SUR LATÔLE.
4.JE FAIS ÉGOUTTER LES TOMATES

DANS LAPASSOIRE, ETJE LES ECRA-
SE AVEC UNE FOURCHETTE,
(VEGARDE LE JUSPOUR AJOUTERÀ UNESOUPE)

5. SUR CHAQUE PAIN JE DISPOSE LUN

APRÈSL'AUTRE: LES TOMATES ECRA-
SEES -L'OISNON HACHÉ - LE PERSU-
LE PIMENTVERT- LES TRANCHES
D'OLIVES- SEL-POIVRE- LEFROMAGE
RAPE 6. JE CUIS AU FOUR,

<

MAMAN À TROUVÉ DES RECHEIER:

  

     

  

 

Cespetites pizzas sont très
bonnes avec une salade verte.



 

TENTE DE LES REJOINDRE A LEA SONT PAS A VER ET Lui MONTAER
HOTEL -.- — —————

|

LHOTEL OO CE QU'ON DIT OQUE

pempaur € ç LT Désolé, Miss DANS LE JOURN

| goes erou | NC se VERE D AUJOURD Ho 1,

onboon. PLUS

 

; PEnsES TU QUE |

L'AVION PavA |
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BELLES VACANCES, MAIS
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dans

temps

Tu vas passer une journée a
l'école, a Rome, 500 ans avant

Jesus-Christ. Tu dois rencontrer
Atticus devant sa maison. Hi fait
encore noir, car la classe com-

mence tot, et l'ecolier sort de

chez lui, une lanterne à la main.

I porte une tunique sur la.
Gouelle est drapée sa toge bordée
de rouge, pour chasser les es-
prits. ‘Quand j'aurai 17 ans, je
deviendrai citoyen, et j'aurai
droit à la toge-virile qui est tou-
tr blanche”.

Vous marchez sur des trot-
toirs qui longent les boutiques.
Les marchands commencent à
ouvrir leurs volets. En route, At-
ticus achète chez le boulanger le
pain sec de son déjeuner. Il por-
te sa tablette de cire sur laquel-
le il écrira avec un ‘style’, une
pointe de fer.

D'autres écoliers se joignent a
vous. Atticus te les nomme
‘Voici Theodorus, suivi de son
esclave qui porte ses livres Bon
jour, Galia! "Il se tourne vers
toi: ‘’Galia a dix ans. C'est ma
fiancée. Nos parents ont arrange
notre mariage pour dans quel
ques années. Regarde nos an
neaux‘’ lls sont en fer, et on y a

gravé deux mains jointes
La petite fille raconte ses am

bitions: ‘Je serai mere de fa-
mille, mais je serai aussi avocat
Plusieurs femmes plaident tres
habilement devant les tribunaux
Je te présente mon amie Stelia,
sa mere est lutteuse au Forum
Et regarde cette pimbéche d'Oc-
tavia dont le père est patricien.
Elle est couverte de bijoux, et
porte un corset pour affiner sa
taille. Une vraie matrone’”. On
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devine leur jalousie Et pour.

tant au lieu d avoir un précep-
tzur prive, la jeune patricienne
assiste aux cours de l'ecoie pu-
blhique

Vous voila devant la classe,

une piece louée par l'instituteur
dans l'arriere-boutique d'un po-
tier. Seule une draperie sépare
les élèves du bruit de la rue.
‘Notre professeur est un esclave
affranchi (libéré), qui était au-
trefois un acteur de pantomine.
il est bien intéressant”.
‘Malheureusement, ajoute

Galia, les fils de citoyens libres
n'ont aucun respect pour lui”.
Les élèves prennent place sur
des bancs de bois.

Ils écrivent, et les lettres lati-
nes ressemblent sensiblement à
notre alphabet. Puis, on distri-
bue des abaques, bouliers où des
perles de bois sont enfilées sur
des tiges de fer. Théodorus com-
mence à rire et à déranger. Le
maitre essaie de ramener le si-

lence. Atticus en profite pour te
conner des détails. ‘Nous ve-
nons a ces cours pendant cing
ans, Puis ceux qui le désirent
étudient le grec, et la littérature

chez Un grammairien”.
Galia ajoute: ‘’Mon frère a eu

hier un cours sur un sujet ridi-
cule: "Quels étaient les chants
que chantaient les Sirènes?”

Octavia se penche: “Un ro
main instruit doit parler grec,
cependant”.

‘Qui, surtout s'il veut étudier
plus tard à l'étranger, dans les
universités d'Athènes ou de Rho-
des”

-

Le professeur tape dans ses
mains. C'est la pause de midi
"Nous avons cent jours de con.
gé, en plus des vacances, alors si
nous voulons apprendre quelque
chose, il ne faut pas s'absenter”.
‘A propos, regarde Théodorus

qui se faufile avec ses amis dans
le Cirque pour regarder une
course de char.” Galia te mon.

tre des enfants en loques. ‘Ce
sont des piebeiens. Leurs pères
ont combattu dans l'armée ro-
maine et n'ont pu cultiver leurs
champs. Les riches propriétaires
en sont empares, parce que les
taxes n'etarent pas payées. Leurs
familles ont du deménager en
ville”.

“Ca n'est pas mieux pour eux.
Les esclaves travaillent pour
tien alors personne ne les em-
p'oie. Ils vivent dans la pau-
viete

Que fait le gouvernement
| our les aider?”

On leur offre des distribu-
tons dé pain gratuites ..

“Et des jeux! Parfois chaque
jour ily a un spectacle gratuit
pour eux: combat de gladiateurs,
d'animaux sauvages. Du moment
que c'est violent, le peuple est
content et oublie ses misères,
Voilà le signal. La classe recom-
mence”. .

Tu constates que comme toi,
1-s écoliers romains ont six heu-
res de cours par jour. Mais tu
leur envies ces cents jours de
conge. Tu y repenses pendant
tout le trajet de retour de la ma-
chine à voyager dans le Temps.
Qu'est-ce que tu penserais d'être
déjà fiancé, à ton âge?
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Le professeur Samoth Corvo
t. et le detective Al Tomic expe
runentant le mécanisme de la
chambre protectrice, Tony
Truand essaie d'en crocheter la
serrure.

Le professeur pressa alors
un bouton de son tableau de
bord. Al Tomic contempla avec
surprise ce qui suivit: la carpet-
te sur laquelle se trouvait le ver-
tomaniaque éjecta celui-ci à tra-
vers la porte qui s'ouvrait déjà

 

 

 

LE
CÉLÈBRE
DÉTECTIVE

 

    

 

  

delle meme 1 atterrit directe-

ment sous le lit. La, il fut frotte
.vec UN Savon extraordinaire
cut, à sa grande frayeur, lui en-
{va toute la couleur verte artifi-

cielle qu'il avoit sur lui, IL Fut
“orti du lit et projeté par des
bras mécaniques dans la chemi-
nee ou un” tonne de suie se de-
versa Sur lui ll etait maintenant

noir, a sa grande stupeur, ce qui
la transforma malgré lui en
“ NOIRomaniaque’. Ensuite des
pitins à roulettes se fixèrent a
ses pieds et un ressort le pous-
sa Il roula maladroitement jus-
qu'au bureau dans le coin ‘de la
table ou la chaise, qui s'était
écartée, le fit asseoir. Des cor-
des le fixerent bien solidement à
sor. siege. TONY TRUAND ETAIT
PRIS!

Al Tomic et le professeur
avaient regarde le spectacle en
tiant continuellement.

Samoth commença à ouvrir
la porte avec son appareil, mais

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce deva tete Loue defer

[VOS té Gé anpa'f rT targa

Samoth Crest nor ol Je re la-

318 JaiTa < Pssayf avact

Mass conrassart ben

Tony Truard je suis certan

qu'il ne 5 avouera pas battu, et
qu'il revierdra à l'attaque Aussi
Jai decde de rever Ici pour

vous protrger Je va 5 essayer de

le capture:
En effet = lerce-ain n'ors

qu'ils etarent encore en train de

domir, la sonnette retentit a

nouveau
Hs ses. rert en sursaut et

s'enfermerent rapidement dans
la petite chambre Ils regarde-
rent à l'ecran du tableau de bord
Pt'apercurent Tony Truand. ts
remarquerent tout de suite qu!

CE DUN SA COuir Lr ats

cee € vert 1, Evtia cette ‘os

à tevrtre Gui te refer oa

LDH ee ot vas tron
À

Le oo rca aur se drain

ou tC 615 ‘P COM de 3 cam

cv + à 5 salle de cort:r'e

avs t restarque La &

Sp 3 C0 ovarert

A #0 vanter À Te
LO ‘ 0e,

Toad non c rte

Mi OUtC® TON vt L5E Gtroe
. . ,
Le Dé CTiLIe >O3GE L'abattre cor

rathevreux Tony Truard

Avant que quelque autre 5
Laie me perso (ui jouer doi.
Seton 78 1La +05 19 porte

1rsmmà
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Lote vg le oder <

recto

Certe fes as t €,

os Queer hate nc r

«> +értomanaque que de ous

r touge, car le ‘coge est ia
couleur opposer Lu vert re
sectre

Eh bien dit Al Tor c votre

c'ambre protect ce est va

vent effcace. Mais quel do:
rage ue nous nayons pu attra.

per Tony Truand pour de bon!
sans que les deux anus puiserr®
intervenir, les hens qui atta
chaient Tony Truand a la cha-
» defirent et Tony Truand sau

tant sur la chaise, ou plutot sur

la chance senfuit en un rien de
temps par la porte ouverte
Mais, cette fois, il fit attention

t'e ne pas piler sur le tapis
— l s'est echappe! secr a

Al Tomic

<n
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tout intéresse
le safariste
fille ou garcon
LES LIVRES, LES IDÉES, LES
SPORTS, LES JEUX, LES DÉCOU-
VERTES, LES EXPÉRIENCES

LES AMIS (E).

fille ou garcon,
safariste aime

LA VIE, LA NATURE, LES
ANIMAUX, LES HUMAINS.

  

 

 

N'OUBLIES PAS

de joindre
TROIS entetes ata
Formule d’adhésion
au CLUB SAFARI...

Puirnom | 1]
lon prenom | |] ‘

Ta adresse | | | | | | | i à

|
|
|

/ ex postale L

lu dute de naissance Ll] LL] LL]

Tontelephone LLL] LL

Li MPLIS CE COUPON ET RENVOIE -LE À $

SAFARY MONTREALMATIN
y C. P. 8150 - MONTREAL 101

 



 
 

     

CE QUE CELA TE DONNERK
— UNE CARTE DE MEMBRE.
—-UN BOUTON.
— DES PRX
— DES CADEAUX
— DES UVITATIONS
— L'ADMISSION GRATUITE A DES FILMS
PRÉSENTÉS EXPRÉS POUR TOI. Ci,

— LES REDUCTIONS DANS PLUSIEURS MAGASINS (DE JOUETS) %
DE PLUS BEAUX PRIX QUAND TL GAGNES UN DE NOS
CONCOURS.

— DES OZICASIONS DE RENCONUTRER TES ACTEURS
ET SPORTIFS PRÉFÉRÉS.

— TU SERAS INVITE A VISITER LE JOURN.AL, OÙ OU
T/OFFRIRA UME RECEPTION.

— TU POURRAS PARTICIPER A DIS FETITS SAFARIS
AU ZOO ET AUTRES ENDROITS ÆAAUSANTS.

ET CHAQUE ANNÉE:
—- UL SAFARISTE CHANCEUX EMMELERA SES PAKEATS
EV VOYAGE AUX FRAIS DE TON JOURNAL FAVOR! “SAFARI

—- yn PEU_PLUS TARD TU AURAS UV CÉCHIFFREUR
DE CODE SECRET, ET DES MESSASES CACHÉS POUR
TO! SEUL DAUS LE JOURNAL.

CE QU'IL FAUT FAIRE:

— RAMASSE PENDAUT(S SEMAINESSUCTcme

 

 

BANDE Du TITRE DE LA PREMIERE RAGE (SAF
DE TON JOURNAL

— ENJVOIE-NOUS CES TROIS "SAFARI" AVEC LA
FORMULE D’ADHESION QUE TU TRAIVERAS
EN BAGE 38.DE CE NUMERO, 
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